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Quant à donner assurance comme Riefler l’a demandé à Keller par lettre 
14 a o û t4 que commerce germano-suisse se déroulera exclusivement selon prin­
cipe clearing sans appoint d ’or quelconque, ce serait nous engager dangereuse­
ment vu notamment carence importations en provenance outre A tlantique5. 
Du reste Gouvernements anglo-saxons doivent être pratiquement satisfaits car 
depuis 13 juillet plus d ’achat d ’or allemand par Banque Nationale. En outre 
craintes exprimées au sujet fuites capitaux par conversion or allemand en 
francs suisses pas fondées car Banque Nationale qui contrôle commerce or n ’a 
pas observé transferts de cette nature. Enfin exportations marchandises suisses 
importantes vers Allemagne déjà contingentées. En résumé estimons préfé­
rable puisque ne pouvons accepter demande alliée ne pas réagir pour le moment 
à aide-mémoire plutôt que donner réponse qui risquerait d ’être jugée peu satis­
faisante et accroître encore exigences nos partenaires. Explications qui pré­
cèdent sont donc destinées votre seule inform ation6.

4. E 2001 (E) 2/560.
5. P. Keller propose de remanier ainsi cette phrase: Quant à donner assurance comme Riefler 
l’a demandé à Keller par lettre du 14 août que payements résultant commerce germano-suisse 
se feront exclusivement par voie clearing sans appoint d ’or quelconque, ce serait nous engager 
dangereusement.
6. Une annotation manuscrite d ’E. Junod indique que ce télégramme n ’a finalement pas été 
expédié {cf. E 2001 (E) 1967/113/443).
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Le Chef du Département politique, M. Pilet-Golaz, 
au Chef du Département des Finances et des Douanes, E. Nobs

Dollars Berne, 24 novembre 1944

Votre lettre du 24 novem bre1, concernant la proposition de mon Départe­
ment tendant à la mise à disposition de 15 millions de francs suisses contre de 
l’or libre aux Etats-Unis, m ’est bien parvenue.

Je n ’ai pas manqué d ’en donner connaissance au Conseil fédéral.
En ce qui concerne le point 1 de vos suggestions, il me paraît tout à fait 

naturel et c’est bien dans ce sens que l’augmentation de l’exportation de 
l’horlogerie doit avoir lieu.

Q uant au point 2, c’est chaque jour de chaque semaine, à chaque occasion, 
que nous tentons d ’amener les Américains à une compréhension plus grande de 
nos besoins économiques et financiers. Il va de soi que le Département poli­
tique continuera ses efforts inlassablement à ce sujet.

1. Reproduite en annexe au présent document.
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Enfin, j ’ai profité de l’occasion pour mettre au courant le Conseil des bruits 
que vous me rapportiez concernant le transit. Je pense que mardi il se pronon­
cera sur un projet de réponse aux notes anglaise et am éricaine2. Mais d ’ores et 
déjà il est acquis que nous ne pouvons pas donner satisfaction pleine et entière 
sans manquer nettement à la neutralité et violer nos engagements interna­
tionaux.

A N N E X E
E 2001 (E) 2/645

Le Chef du Département des Finances et des Douanes, E. Nobs, 
au Chef du Département politique, M. Pilet-Golaz

Bern, 24. November 1944

M IT B E R IC H T  ZUM A N TR A G  DES P O L IT IS C H E N  D E PA R T E M E N T S 
BETR. E R H Ö H T E R  Ü B ER N A H M E VON D O LLA RS

Zu Ihrer dringenden Zuschrift vom 23. November3 betr. Erhöhung unserer Entgegennahme 
von Dollars haben wir die Ehre, Ihnen, nachdem wir auch mit der Nationalbank Fühlung genom­
men haben, wie folgt zu antworten:

1. Bezüglich des Begehrens um Übernahme vermehrter Uhrendollars beziehen wir folgende 
Stellung: Wir sind einverstanden mit der Einräumung eines ausserordentlichen Kontingentes an 
die Uhrenindustrie, in der Meinung aber, dass dieser Export von Uhren in gleicher Weise wie der 
andere kontrollierte Uhrenexport sich vollziehen soll, damit er von den schweizerischen Behörden 
überwacht werden kann und nicht anders vor sich geht.

2. Bezüglich der Schutzmacht-Zahlungen beantragen wir: Der Bundesrat möchte den dringen­
den Wunsch an die Amerikaner richten, uns für dieses weitere Entgegenkommen auch von ihrer 
Seite ein gewisses Entgegenkommen zu zeigen in der Erleichterung der Warenausfuhr an die 
Schweiz, da diese ständige Verflüssigung des Marktes mit schweizerischen Franken inflatorische 
Wirkungen zeigen muss, wenn der Frankenausgabe nicht ein höheres Kontingent von Waren­
import gegenübergestellt werden kann.

Wie dem Unterzeichneten gerüchtweise zu Ohren gekommen ist, wäre die jüngste gegen die 
Schweiz gerichtete Eisenbahnsperre in Frankreich darauf zurückzuführen, dass nach der Meinung 
der Amerikaner der schweizerische Alpentransit immer noch zu hoch sei und eine kaum erträgliche 
Begünstigung Deutschlands darstelle.

Ich bin nicht in der Lage, zu diesen Gerüchten Stellung zu nehmen. Da ich heute wegen der 
Sitzung der Alkoholkommission verhindert bin, an der Sitzung des Bundesrates teilzunehmen, 
äussere ich mich schriftlich und möchte Sie bitten, das Geschäft im Bundesrat zur Behandlung zu 
bringen und dem Bundesrat von den Bemerkungen des Finanzdepartementes Kenntnis zu geben.

2. Cf. N° 307.
3. E 7110/1973/135/31.
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